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savoir qui, des capitalistes occidentaux ou des oligarques russes, pro-
fitera des minerais ou des terres agricoles fertiles de l’Ukraine.

Si Trump a déclenché la guerre contre l’Iran, s’il a kidnappé le 
président du Venezuela, s’il asphyxie la petite île de Cuba, s’il menace 
d’annexer le Groenland, ce n’est pas parce qu’il est fou ou mégalo-
mane. C’est parce que les États-Unis ne peuvent pas tolérer que cer-
tains territoires échappent au contrôle de leurs capitalistes.

Dans un système économique en crise, où la concurrence fait rage 
entre les grands groupes pour vendre leurs marchandises, investir 
leurs capitaux, accéder aux matières premières, tout se transforme 
en champ de bataille : la terre, les mers et les océans, l’espace. Tôt 
ou tard, les rivalités économiques et la guerre commerciale se trans-
forment en affrontements militaires qui plongent les peuples dans la 
barbarie. 

Pour maintenir sa suprématie, l’impérialisme américain n’a 
d’autre choix que d’être offensif contre ses concurrents, européens, 
japonais, canadiens, et contre les États qui ont acquis les moyens de 
lui tenir tête : la Russie de Poutine, l’Iran des pasdarans et surtout 
la Chine, dont la montée en puissance économique représente une 
menace pour les capitalistes américains.
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Démonstration de force de l'armée américaine en mer de Chine.
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Après l’échec américain en Iran, 
la domination impérialiste se poursuit 
au Moyen-Orient

Trump a subi un échec en Iran. Malgré les 30 000 bombes déver-
sées sur ce pays, malgré les morts et les destructions d’infrastruc-
tures vitales et de sites industriels essentiels, il n’a pas pu vaincre le 
régime iranien.

Cet échec, dont on ne peut que se réjouir, montre que la plus 
grande puissance militaire au monde ne peut pas imposer ce qu’elle 
veut. En plus de la résistance du régime iranien, Trump a dû tenir 
compte de l’hostilité de la population américaine à cette guerre 
coûteuse qui a provoqué la flambée des prix du carburant. Il a été 
contraint de chercher un accord avec les dirigeants de la république 
islamique. 

Mais cet accord sera pré-
caire et fragile. Dès le lende-
main de sa signature, l’armée 
israélienne poursuivait les 
bombardements sur le Liban. 
Et si la population iranienne 
ne reçoit plus de bombes sur 
la tête, elle paiera longtemps 
le coût humain et matériel de 
la guerre.

Si l’échec de Trump en Iran apparaît comme une victoire pour le 
régime iranien, il n’est pas la victoire des travailleurs de ce pays. Eux 
restent sous le joug d’une féroce dictature antiouvrière, subissent les 
conséquences des destructions, les pertes d’emplois, les pénuries, qui 
s’ajoutent à la corruption et à l’inflation.

Palestine, Liban, la responsabilité de l’impérialisme
Il n’y a pas non plus de paix ou de victoire pour les centaines de mil-

liers de Libanais chassés de leurs maisons et de leurs terres détruites 
ou occupées par l’armée israélienne. Quant aux Palestiniens, à Gaza 
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Après un bombardement israélien sur la ville de Gaza, en mai 2026.

et en Cisjordanie, ils continuent d’être colonisés, chassés de leurs 
terres et massacrés par l’armée et les colons israéliens. 

Les guerres au Liban et en Palestine sont aussi le produit des 
grandes manœuvres des puissances impérialistes. Celles-ci ont tracé 
des frontières artificielles entre le Liban, la Syrie, la Palestine, l’Irak, 
la Jordanie. Elles ont dressé les peuples les uns contre les autres, 
Israéliens contre Palestiniens, Arabes contre Kurdes, majorité sun-
nite ou chiite contre minorités chrétienne, druze, alaouite.

Et Netanyahou ne pourrait pas massacrer à Gaza, bombarder le 
Liban, occuper des territoires en Syrie sans le soutien permanent 
des dirigeants américains mais aussi européens. Ceux-ci ont besoin 
d’avoir au Moyen-Orient une armée suréquipée, aguerrie et soute-
nue par toute une population pour contrôler cette région riche en 
pétrole et stratégique pour le commerce.

C’est une des raisons pour laquelle les dirigeants occidentaux 
cherchent à faire taire tous ceux qui dénoncent les crimes israéliens 
contre les Palestiniens. Dénoncer la politique de Netanyahou et des 
dirigeants sionistes, c’est dénoncer l’ordre impérialiste.
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Une fuite en avant vers une nouvelle guerre mondiale
Les déboires des États-Unis en Iran ne conduiront pas à la paix. 

Au contraire, ils poussent déjà Trump et l’état-major américain à 
commander plus de bombes, plus de drones, plus d’armes. Alors que 
le budget militaire des États-Unis, avec 1 000 milliards de dollars, 
est déjà de très loin le plus important au monde, Trump réclame une 
rallonge de 500 milliards.

Dans ce système, tout pays voulant tenir sa place doit montrer ses 
muscles. C’est pour cela que tous les États se préparent ouvertement 
à la guerre. Ils consacrent des sommes de plus en plus folles à l’armée 
et ils réorientent l’industrie vers « l’économie de guerre ».

Comme leurs dirigeants ne peuvent pas lancer une guerre sans 
avoir le soutien de leur population, ils la mettent déjà en condition, 
préparent les esprits, embrigadent la jeunesse et commencent à répri-
mer ceux qui refusent de marcher au pas.

Leurs guerres ne sont pas celles des travailleurs
Si nous ne sommes pas encore sous les bombes comme tant de 

femmes et d’hommes dans le monde, nous payons déjà les guerres 
des capitalistes.

Ceux qui entretiennent la guerre au Moyen-Orient ou en Afrique 
sont les mêmes que ceux qui nous exploitent ici et nous imposent 
sacrifices et restrictions. Tout cela fait partie d’un seul et même 
combat.

Manifestation 
du 1er mai 
2026 à Paris.

LO
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Ministres et députés imposent l’austérité budgétaire mais votent 
36 milliards de rallonge pour l’armée quasiment sans discussion. 
Les 10 milliards destinés au nouveau porte-avions manqueront pour 
les hôpitaux ou pour adapter les écoles au réchauffement climatique.

Refusons l’unité nationale derrière les dirigeants irrespon-
sables qui emmènent la société vers la barbarie et derrière les 
généraux dévoués aux industriels et aux banquiers !

La seule guerre que les travailleurs doivent se préparer à 
mener, c’est celle contre le capitalisme, pour renverser ce système 
de plus en barbare et destructeur !
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Campagne de recrutement de l'armée de terre.
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Un programme révolutionnaire à imposer 
par les luttes, pas un programme électoral

Dans cette période où la société est plongée dans la crise et les 
guerres, il n’y aura pas d’avancée significative pour les travailleurs 
sans affronter réellement le grand patronat et lui enlever son pouvoir 
de nuire. Ce combat ne peut être délégué à personne. Il dépend des 
travailleurs, de leur volonté de se battre, de s’émanciper et de trans-
former la société.

Le vrai pouvoir n’est pas à l’Élysée
Notre vie, nos emplois, nos salaires, nos horaires de travail, nos 

jours de congé et même notre santé dépendent bien plus des patrons 
qui exploitent notre travail que des députés qui votent les lois. 

Tant que la grande bourgeoisie régnera sur la société, elle conti-
nuera d’imposer du sang et des larmes aux travailleurs, et tous les 
gouvernements à son service l’y aideront. Pour changer notre sort, 
c’est la dictature de ces capitalistes qu’il faut renverser.
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Notre vie ne se jouera pas sur une élection et ne changera pas avec 
la couleur d’un gouvernement. Selon leur caractère plus ou moins 
belliqueux, les individus qui dirigent les gouvernements peuvent 
accélérer ou freiner l’évolution d’une crise ou d’une guerre, mais ils 
ne peuvent pas changer la nature guerrière et barbare du capitalisme.

Tout attendre des élections de 2027 serait d’autant plus ridicule 
qu’ici, en France, nous avons passé plus de temps à attendre les 
décisions de Trump, le milliardaire mégalomane installé à la Mai-
son-Blanche, que les déclarations de Macron.

Notre pouvoir d’achat et notre emploi dépendent davantage de 
l’ouverture ou du blocus du détroit d’Ormuz que du vote des députés 
à l’Assemblée nationale. Les rivalités entre puissances capitalistes, 
les guerres économiques ou militaires et les crises font peu de cas du 
costume, de l’âge et même de l’étiquette politique du président.

Droite ou gauche : 
tous prêts à satisfaire les exigences patronales

Chacun des candidats qui se bousculent pour prendre la suite 
de Macron à l’Élysée mènera, au pouvoir, la politique exigée par les 
grands patrons. Car tous respectent leur propriété privée, c’est-à-dire 
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Mélenchon en visite dans une usine 
de Dassault, à Cergy, en janvier.
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leur droit à plonger la société dans le chaos pour accumuler toujours 
plus de profits.

Les Retailleau, Philippe, Attal et tous leurs rivaux de droite et du 
centre se prosternent devant le capital car pour eux, reprendre tous 
ses désirs à leur compte est une évidence.

C’est vrai aussi des politiciens de la gauche social-démocrate, 
Raphaël Glucksmann, François Hollande, Olivier Faure, ou encore 
de Fabien Roussel du PCF, dont la bourgeoisie a pu vérifier tant de 
fois la soumission à ses intérêts. Comme ceux de droite, ils font par-
tie de son personnel.

Quant à Jean-Luc Mélenchon, il lui arrive de tonner contre les 
grands actionnaires milliardaires, et les campagnes de calomnies 
qu’il subit lui donnent un brevet de radicalisme. Mais il ne rate pas 
une occasion d’afficher son admiration pour l’avionneur Dassault et 
son Pdg. En invoquant sans arrêt les « intérêts de la France dans le 
monde », en se faisant le champion de la souveraineté française, il se 
prépare lui aussi à servir la bourgeoisie.

Le RN : dévoué au grand patronat, 
un danger pour les travailleurs 

Le désarroi d’une fraction des classes 
populaires l’amène à espérer l’arrivée au 
pouvoir du RN. C’est pourtant l’un des 
pires ennemis des travailleurs.

Pendant longtemps, le RN a entretenu 
une démagogie « anti-système », pour atti-
rer les électeurs des classes populaires, et 
une hostilité à l’Union européenne. Mais 
il s’est « dédiabolisé » et ne rate pas une 
occasion pour se montrer responsable.

Plus il se rapproche du pouvoir, plus il 
défend ouvertement les intérêts du grand 
patronat.
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Jordan Bardella ne cache pas ses goûts pour la bourgeoisie – et 
même pour l’aristocratie puisqu’il s’affiche aux côtés de la princesse 
de Bourbon des Deux-Siciles, lointaine parente du roi guillotiné. 
Après avoir promis 100 milliards de coupes budgétaires, Bardella a 
mis en avant un projet de réforme des retraites qui comporterait la 
suppression de la notion d’âge légal de départ et la mise en place 
d’un système par capitalisation. Voilà le vrai visage du « candidat du 
peuple » !

Une victoire de Bardella ou Le Pen représenterait un coup dur 
pour les travailleurs, à commencer par ceux d’origine étrangère qui 
deviendraient une cible de leur politique. Elle contribuerait à nous 
diviser entre travailleurs, alors qu’il est plus nécessaire que jamais de 
nous unir face à nos exploiteurs.

Même si Darmanin ou Retailleau ont commencé à mettre en 
œuvre cette politique xénophobe au ministère de l’Intérieur, une 
victoire du RN renforcerait les racistes, notamment au sein de la 
police et de l’appareil d’État, ainsi que les identitaires et les apprentis 
fascistes.

En accélérant l’évolution autoritaire de la société, en attisant les 
divisions parmi les exploités, un gouvernement RN pourrait mener 
une politique antiouvrière féroce.

Le barrage contre l’extrême droite, 
ce n’est pas Mélenchon mais la conscience 
et les luttes des travailleurs

S’il est légitime de vouloir empêcher la victoire de l’extrême droite, 
on ne pourra éviter un tel scénario en restant sur le terrain électo-
ral. Pour éviter l’arrivée du RN au pouvoir, beaucoup se préparent à 
voter pour un candidat susceptible de lui faire barrage sans même 
attendre le deuxième tour. Et pour beaucoup, Jean-Luc Mélenchon 
apparaît comme ce rempart.

Sous prétexte qu’il serait le mieux placé dans le camp de la gauche, 
parce qu’il a gagné du soutien parmi les électeurs des quartiers popu-
laires, en particulier ceux issus de l’immigration, il voudrait que tout 
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le monde se range derrière lui. Comme tou-
jours, il faudrait s’aligner par avance sur « le 
moins pire » et se priver même de défendre 
une autre politique pour combattre l’ex-
trême droite.

En admettant même que Mélenchon 
puisse arriver au pouvoir, est-ce que cela 
ferait disparaître les racistes dans la police 
ou les services des préfectures ? Est-ce que 
cela fera disparaître les petites frappes iden-
titaires ou les néonazis qui attaquent des 

personnes parce qu’elles sont arabes, noires, ou parce qu’elles fré-
quentent des mosquées ? Bien sûr que non !

Ces gens-là pourraient même se déchaîner car ils se sentiraient 
frustrés d’une victoire qu’ils attendent depuis si longtemps. Com-
ment pourra-t-on alors s’en protéger ? Certainement pas en comp-
tant sur les lois ni sur la police et la justice, même dirigées par 
Mélenchon !

La raison fondamentale qui renforce l’extrême droite, c’est la crise 
du capitalisme qui appauvrit et menace l’avenir de fractions entières 
de la population, alors que les partis au pouvoir n’ont que des coups 
à porter aux classes populaires. Sans contester le pouvoir de la bour-
geoisie, et cela Mélenchon ne le veut pas, l’extrême droite continuera 
de prospérer.

Pour faire reculer l’extrême droite, il faut apprendre à réagir col-
lectivement contre les racistes. C’est en faisant la démonstration que 
nos luttes peuvent faire avancer le sort des travailleurs face à la bour-
geoisie et ses gouvernants qu’on fera reculer les idées de division por-
tées par l’extrême droite.

Il faut avoir la conscience que dès lors que le patronat et le gou-
vernement s’attaquent à un travailleur en lui retirant des droits, ils 
s’attaquent à tous les travailleurs. Il faut avoir la conscience que l’on 
s’émancipera ensemble ou que l’on ne s’émancipera pas.

Assassinat du jeune 
Nahel à Nanterre.
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Dans le passé du mouvement ouvrier, par exemple entre 1934 et 
1936, l’extrême droite a reculé quand la classe des travailleurs s’est 
mobilisée, par la grève et les manifestations, en défendant collective-
ment ses intérêts. C’est cette conscience-là qu’il faut retrouver et ces 
mobilisations-là qu’il faut préparer.

Et c’est cette conscience qui nous permettra d’affronter la situa-
tion, quel que soit le vainqueur.

Un programme révolutionnaire 
pour préparer les futures explosions sociales

Le programme que défend Nathalie Arthaud lors de l’élection 
présidentielle 2027 n’est pas un programme que l’on peut espérer 
réaliser par le biais des élections. C’est un programme qui prendra 
tout son sens lors des explosions sociales qui ne manqueront pas 
d’éclater et qu’il faudra transformer en véritables révolutions.

La crise économique et l’instabilité politique engendreront tôt ou 
tard des explosions sociales qui ouvriront d’immenses possibilités 
à la classe ouvrière. Les guerres elles-mêmes, y compris quand elles 
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La manifestation du 12 février 1934.
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ont démarré sans contestation parce que la majorité s’était laissée 
intoxiquer par la propagande nationaliste et l’union sacrée, ont sou-
vent débouché sur des révolutions. 

Les périodes les plus sombres telles que les deux guerres mon-
diales ont accouché des plus grandes révoltes, en Europe après la 
Première, dans les pays colonisés après la Seconde.

Mais du printemps arabe de 2011 à la révolte en Iran en janvier 
dernier, en passant par les révoltes de la jeunesse de nombreux pays 
pauvres, on a vu souvent que des révoltes même déterminées ne 
suffisent pas à changer profondément l’ordre social en place. Elles 
peuvent être réprimées, détournées sur des voies de garage, récupé-
rées par des politiciens ou des généraux qui changent la façade pour 
que rien ne change sur le fond.

Pour qu’elles changent la société en profondeur et de façon durable, 
ces révoltes doivent devenir des révolutions qui visent la classe capi-
taliste elle-même. La seule classe sociale qui n’a rien à gagner au 
maintien de la propriété capitaliste, parce qu’elle ne possède que ses 
bras et ses cerveaux, c’est la classe ouvrière.

Le combat contre la domination de la bourgeoisie ne peut venir 
que des travailleurs eux-mêmes et de leurs propres luttes. Il ne peut 
pas se mener par en haut, ni de l’intérieur de l’appareil d’État bour-
geois façonné par la bourgeoisie depuis plus de deux siècles et fait 
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Manifestation, avec le drapeau algérien brandi, à Sétif le 8 mai 1945.
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pour protéger ses intérêts fondamentaux.
Le changement ne viendra pas de ceux qui nous font croire qu’il 

est possible de réformer, d’encadrer le capitalisme ou d’y injecter une 
petite dose de planification et de nationalisations. Il ne viendra pas 
de ceux qui nous parlent des intérêts de la France ou même de « la 
nouvelle France » en tentant d’effacer les antagonismes de classe.

Le changement ne pourra venir que de ceux qui ont compris que 
ce système est fait pour que les riches s’enrichissent et que les pauvres 
restent pauvres. Il viendra de ceux qui se convaincront que les tra-
vailleurs, une simple cuisinière disait Lénine, dirigeront mieux l’État 
que n’importe quel président de la république bourgeoise.

Le changement viendra de ceux qui arracheront le pouvoir à la 
bourgeoisie à l’échelle internationale !

Pour défendre ce programme communiste, révolutionnaire et 
internationaliste, il faut des femmes et des hommes qui en soient les 
militants au quotidien dans les entreprises, dans les quartiers popu-
laires. Il faut qu’existe un parti totalement indépendant des partis 
bourgeois, composé et dirigé par des travailleurs, pour propager la 
conscience que les travailleurs sont capables de diriger la société bien 
mieux que la grande bourgeoisie, pour permettre à chaque lutte, 
même modeste, de renforcer cette conscience. 
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Les ouvriers, soldats et paysans russes exercent 
leur pouvoir dans le soviet de Petrograd, en 1917.
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Voilà les perspectives que Nathalie Arthaud va défendre dans 
cette élection présidentielle.

Elle ne sera quasiment pas invitée dans les grands médias et, si 
elle l’est, ce sera pour combattre ses idées plutôt que de lui permettre 
de les promouvoir. 

Alors aidez-nous à faire connaître ce programme et à le faire 
partager par un maximum de travailleuses et de travailleurs. 
Rejoignez la campagne de Nathalie Arthaud et soutenez-la !

LO
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Nathalie Arthaud, Arlette Laguiller et Jean-Pierre Mercier.

﻿Abonnez-vous à notre chaîne Youtube :  
@lutteouvriere
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